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ÉSOTÉRISME 
 

ÉSOTÉRISME  Dérivé du grec esôterikos, « de l’intérieur, de l’intimité » et « réservé 
aux seuls adeptes » (cf. DHLF, p. 722), ce mot a pris, avec le temps, le sens de 
connaissance cachée, secrète, énigmatique, impénétrable, voire obscure. Il se dit par 
rapport à ce qui est « exotérique » dérivé du grec exôterikos, « extérieur, public », le 
préfixe exô signifiant « dehors ». Toute manifestation est un contenant (exotérique) 
qui suppose un contenu (ésotérique), ce que l’on peut résumer schématiquement par 
« la forme (exo ) et le fond (eso ) ». 

L’ésotérisme se réfère à ce qui est non-apparent, qui est à l’intérieur et s’applique 
notamment à l’étude des significations profondes d’une doctrine, d’un enseignement 
religieux. Il fait usage de symboles qui recèlent un sens caché mais néanmoins 
accessible à la compréhension. 

Ce qui est secret peut s’ouvrir à l’entendement comme l’indique une autre 
étymologie : Le mot ésotérisme vient d’un mot grec qui signifie : je fais entrer, c’est-à-
dire j’ouvre une porte, je fais passer de l’extérieur à l’intérieur, je révèle les vérités 
cachées. (RAFE, p. 13) En témoigne la manière dont le Christ s’adressait à ses 
disciples : C’est par beaucoup de paraboles […] qu’il leur annonçait la parole, selon 
qu’ils étaient capables de l’entendre. Il ne leur parlait point sans parabole ; mais, en 
particulier, il expliquait tout à ses disciples. (Marc, 4 33-34) Pour autant, cela ne fait pas 
de l’ésotérisme une connaissance destinée à des initiés. Et moi, je vous dis : 
Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous 
ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui 
qui frappe. (Luc 11 9-10) La réalité se dévoile pour qui a une authentique volonté de 
compréhension. 

L’intérieur (la vie) est indissociable de l’extérieur (les formes, l’existence). L’un est le 
reflet de l’autre. Et moi, je vous dis : Ésotérisme et exotérisme sont essentiellement 
corrélatifs, puisque ces mots sont de forme comparative, de sorte que, là où il n’y a pas 
d’exotérisme, il n’y a plus du tout lieu de parler non plus d’ésotérisme. (RGDH, p. 147) La 
distinction entre ésotérique et exotérique est donc d’ordre pratique. 

Une connaissance demeure secrète tant que l’on n’a pas résolu la façon de l’aborder. 
Une question bien posée contient en elle-même sa réponse. En la matière, l’esprit 
critique et l’ouverture s’imposent, car le désir et les inhibitions font obstacle à 
l’approche du réel. Il n’y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui 
ne doive être connu. (Luc 12 2) L’ésotérisme n’est ni de l’occultisme ni de l’hermétisme. Il 
ne s’agit pas non plus de symbolisme même si celui-ci, utilisé comme langage 
universel, permet de trouver le sens profond des enseignements traditionnels. Les 
symboles sont des outils, l’ésotérisme a ses racines dans la nature des choses. 
L’ésotérisme est sa propre compréhension. Il serait absurde de chercher la clef de 
l’ésotérisme hors de lui-même, dans la dernière théorie psychologique, dans une 
nouvelle philosophie, dans une logique récente. (PRLE, p. 51) 



 

L’œuf philosophique Le germe de vie au sein de la coquille (L’écorce et le noyau) 
Les deux plans, ésotérisme et exotérisme, forment une seule réalité comme le yin et 
le yang. On pourrait dire que l’« esprit » d’une doctrine quelconque est ésotérique, 
tandis que sa « lettre » est de nature exotérique. (RGDH, p. 149) Celui qui pénètre 
l’esprit a transcendé la forme. Cette réalisation est propre à chacun. Le véritable secret 
(ésotérique) réside dans le fait qu’il est impossible de communiquer ce que l’on a 
expérimenté intimement. On ne peut transmettre le goût du thé à qui n’en a jamais 
bu. L’historiographie et la genèse de l’ésotérisme échapperaient, depuis deux 
millénaires, à notre lubie de la taxinomie [le classement] et des systèmes étanches. 
(JCHE, p. 12) Autrement dit, l’ésotérisme se trouve dans la nature même du secret et 
n’est l’apanage d’aucune école de pensée. Il est objet de réalisation. Ceci rejoint un 
enseignement du Bouddha : « Soyez votre propre flambeau ! », ainsi que la notion 
d’intimité contenue dans le mot grec esôterikos. 
 

Le regard intérieur, tourné en dedans. 

C’est en Inde qu’il est le moins possible d’envisager une distinction comme celle de 
l’ésotérisme et de l’exotérisme, parce que la tradition y a en effet trop d’unité pour se 
présenter, non seulement en deux corps de doctrine séparés, mais même sous deux 
aspects complémentaires de ce genre. (RGDH, p. 152) L’ésotérisme a pour assise 
l’universalité, le « Un » et le « Tout » en fusion. 

� Commentaires – Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos 
perles devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et 
ne vous déchirent. (Matthieu 76) Les enseignements dits ésotériques ne sont accessibles 
qu’à ceux qui y sont réceptifs. Une connaissance, quelle qu’elle soit, s’expose, elle ne 
s’impose pas. 

Les transmissions traditionnelles (orales) de maître à disciple sont souvent considérées 
comme secrètes, c’est-à-dire ésotériques. Pythagore, Platon, Aristote, etc. (cf. JSDE, p. 
VIII), auraient enseigné de façon ouverte à des « profanes » et de façon secrète à des 
« initiés ». Pour autant, aborder les enseignements ésotériques n’exige pas d’avoir un 
maître. 

� Principe clef – L’intérieur W et la forme E sont deux aspects indissociables de la 
même manifestation Y . 


